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LES POSTES

Le P. Maurice était né à Passy
en 1704, et venu au Canada le 3

août 1734. Il eut, pendant près de

cinq anls, 1740-45, chargc&de,; mis-
sions de Chicoutimi et e 'Ebou-
cen ts.

Le P. Cl. Godfroy Cocquard
remplaça le P. Maurce, dès l'au-

tomne 1746, nous dit J. E. Roy ,

mais nous trouvons, dans le résu-
mé de ce registre disparu, dont

nous avons déjà parlé, que le P.

Cocquard "commence son registre
qui est tout en français, le 26 ma;.
1746 à Tadoussac." Il quitta ce
poste après le 27 juin de la méme
année, ce qui prouve qu'il avait
succédé immédiatement au P.

Maurice. N'est-il pas naturel de
penser que ce dernier eut pour

l'assister à ses derniers moments
celui qui devait recueillir son pé-
nible héritage ? héritage qui n'of-

frait que des courses incessantes
dans les forêts et sur les lacs et les

rivières, et qui n'apportait que des

privations, l'isolement, la maladie'
et, à courte échéance,la mort.

Le P. Cociuard eut lui aussi

ses quartiers généranx à Cicouti-
mi ; mais on peut dire que, ainsi

que ses prédécesseurs, il passait la

plus grand partie de son temps
dans les missions de la rive nord

du St-Laurent,depuis les Éboule-
ments jusqu'aux Islets de Jérémie,
o i dans celles des Papinachois, du

Lac St-Jean et de Nekouhau. On
ne sait pas s'il hiverna à Chicouti-f
M en t 7 ; car rien ne l'indique c

positivement. Les notes que nous

avons sous les yeux nous le mon-

trent le 7 novembre 1747 a la

Malbavev,le îer décembre à Bon-

Désir, le 19 mai 1748 à Tadous-

sac ; cela ferait au premier abord
supposer qu'il passa cet hiver

à Tadoussac, mais ces missionnai-
res entreprenaient si facilement de

grands voyages, que le boa Père

pett fort bien avoir visité pendant
l'hiver la mission de Chicoutimi et

celle du Lac St-Jean.
En 1748, il hiverne à Chicou-

timide même les années suivantes
selon toute apparence ; car on
constate de temps à autre sa pré-

sence sur quelque point de son
territoirc par des actes de son

registre.
Il est peu probable qu'il aimât

passer l'hiver à Québec avec la
perspective d'en revenir durant
les rigueurs de la saison, à travers
les montagnes, au risque de laisser
ses os sous la neige des Laurenti-
des.

En 1749, et les années suivan-

tes, il continue sa vie de mission-
naire sans rien noter de saillant.

En 1758, le 28 avril il, supplée

les cérémonies du baptême à une
enfant de René Grondine dit Bri-
ant et de Marie-Anne Dufour,sans
mentionner l'endroit où il fait cet

acte. Cependant il parait, par les

autres actes, que ce fut à la "Mal-
baye," car ce René Grondine avait

déjà fait baptiser un re ses en.
fants à la Malbaye. Pteu de blancs
encore vivaient dans les missions

visitées par le Père.
(A suwre.)

Livius.

-ra i jîn1 '<., St-i!yacinthe nous fait re-
marquer que son nom n été o-nis lans ''Au-
tour dune coletion" . M. TLlemans nous
pric de réparer c-t oubli involontaire et fort

excusable dans une nomenclature aussi mnu-
tieuse que vaste. La n , quotidien, est

dans sa douzième anne.

Petites. no0tes
-Le jour de een!n, à S-Iérome,

Lac St-Jean, Sa -randtur Mgr Labrecque a
ordonné pretres M M. Ths Dufour et 1.-E.
Tïemblay. MM. les abbés L. Parent,V. F.,
T.-A. Tiemublay, F.-X.-E. Frenette et A.
Labiecque s'étaient rendus de Chicoutimi à
la cérémonie qui a été des plus imposantes.
C'est M. T. Bergeron qui a donné le sermon
de circonstance.

Courrier des collèges
sT~-MARID MONNOiR.-Le feu s'est

déclaré, le 3 courant, dans le college.

Peu de dommages.rofesseurs,élŽves et citoy-
cns ont en peu de temps réussi à prévenir
un désastre.

COLTGE STE-MARIE, MONTRÉAL.-Le

17 courant, féte du R. P. Recteur, il y a eu
belle soirée dramat ique.

Le R. P. S. B:ault, O. M I., du Junio-
rat du Sacré-Coeur, à Ottawa, vient de pu-

blier un superbe cadran généaloiguu, dunt
les familles canadiennes ne manqueront pas,
nous l'espérons, de reconnaître l'utilité.Prix:
$i.oo. S'adresser au R. Père lui-même.-
Nos remerciements pour l'envoi d'un exem-

plaire.


